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M. Thaler ne fera rien de bien extraordi-
naire, puisqu'il aura un bon bateau de San
Francisco à Yokohama!

* ** Tiré d'un journal de Québec

Hier soir, inadaine X.... eu se levant se rendit à la cmtii-
sie pour embrasser sont mari qui venait ('allumer le feu. En

s'approchanit de lui, elle tomba là la renverse et se brûla le
(los, puis, faisant tit faux mouvement, elle tombia les dleux
mains dans be crachoir, et oit constata, en la relevant,
q~u'elle avait la ebieville dut piedbrse'

L'auteur de cette chose aurait du ajouter
qlue le mari, en voyant sa femme en aussi
piètre état, s'était suicidé en se coupant en
morceaux, qu'il mit dans un sac et jeta dans
le Saint-Laurent.

On pourrait mênme continuer et aller beau-
coup plus loin.

CHRONIQUE

D'un livre récemment publié par M. Her-
maain Jakucke, sur le prince de Bismarck, JIe
tire une amusante histoire sur la façon fort
originale dont s'y prenait le futur grand
homme, lorsqu'il n'était que le représentant (lu
gouvernement prussien à la Diète de Franc-
fort, pour assurer l'inviolabilité de ses lettres.

On disait, en effet, (lue les plis (les représen-
tants des puissances étaient souvent ouverts,
et leur contenu communiqué à Vienne. Le
représentant (lu Hanovre s'en plaignait même
à M. de Bismarck, qui lui affirma que rien de
semblable ne lui ar-rivait. Bon prince d'ail-
leurs, lorsque cela ne pouvait nuire à ses inté-
rêts, le représentant de la Prusse ne fit aucune
difficulté pour révéler à son collègue le procédé
qu'il employait.

Il l'emm na dans un des plus pauvres quar-
tiers de la ville, se ganta soigneusement, puis,
avisant une misérable boutique d'épicerie, il y
entra et demianda un savon. Parmi ceux qu'on
lui offrit, tous assez grossiers, il fit choix de
celui dont l'odeur était la plus pénétrante, et
le glissa dans sa poche, au grand étonnement
de son compagnon qlui ne comprenait rien à
ces préparatifs.

Puis il dema'nda des enveloppes oirdinaires
et, entre toutes celles qui lui étaient offertes,
p rit la plus com)mune. La lettre préparée pour
son gouvernement y fut aussitôt glissée, et M.
de Bismarck se mit en devoir d'écrire. Mais
ses gants et plus encore sa mauvaise volonté
rendaient l'opération difficile, si bien qu'avec
un geste d'impatience le diplomate pria l'épi-
cier d'écrire son adresse, ce que le bonhomme
s'empressa de faire.

La lettre alors alfla rejoindre dans lat poche
le morceau de savon, et dès qu'il fut dans la
rue, le représentant de la Prusse dit en riant à
son collègue:

-Qu'ils essayent, maintenant, de recon-
naître ma lettre sous cette écriture et ces par-
fums niélangés du savon, du hareng et du
f romage!

Ces messieurs viennent de lancer un mani-
feste virulent, au cours duquel ils proclam-rent
la déchéance de l'habit noir actuel et préco-
nisent l'adoption d'un nouveau costume mas-
culin.

En voici la description
Habit et culotte de velours dans les tonali-

tés brune, pourpre ou verte ; gilet de soie
blanche, bas brodés et souliers à boucles, che-
muise (le soie blanche à col rabattu, manchettes
tuyautées et cravate de fine soie blanche.

Les promoteurs de cette révolution vesti-
mentaire ajIoutent qu'il sera indispensable de

porter les cheveux longs et bouclés, si pos-
sible. (Cette dernière clause n'est peut-être
pas la moins difficile à observer.)

Calino. d'après une version acceptable, n'est
pas un mythe, et il parait que ce type de la
naïveté burlesque a réellement existé.

Calino, c'était son vrai nom, était un garçon
fort connu des artistes qui fréquentaient, vers
1 846, l'ancien café de la Porte Saint-Martin, à
Paris.

Employé chez un marchand de tableaux de
la rue Vivienne, il faisait la joie des clients de
la maison, qu'il stupéfiait par ses naïvetés.

Un amateur vint un jour marchander deux
petits tableaux

-C'est huit mille francs, dit Calino.
-Oh1 répondl le client, c'est un peu cher.
-Oui, en effet, riposte Calino d'un air can-

dide, vous avez raison, car moi-même, je n'>en
donnerais pas vingt- quatre sous.

Malgré cette façon de comprendre les affai-
res, Calino -s'était aiiiassé une petite fortune,
et lorsqu'il mourut en 1849, Al laissa à sa
veuve, qui habitait alors Ménilmontant, trois
à quatre mille francs de rente.

Calino est devenu un type légendaire,
commne Jocrisse. On retrouve (Jaliot, avec
mun t, (lans un livre fantaisiste, Une voilatre de
ma,,qite., et au théâtre, dans une pièce en un
acte intitulée : (iylno, de Théodore Barrière
et Fauchery, représentée au Vaudeville en
1856.

Mais l'origine de son nom est plus ancienne-
Calinot est le (diminutif du vieux mot Ca lin,
niais, employé dans ce sens par Tallemant des
Réaux.

S'il n'y avait pas de -poussière, nous n'au-
rions ni ciel bleu, nii nuages, ni pluie, ni neige,
ni splendides couchers de soleil. La poussière
est la base de tout cela. Les plus petites par-
celles reflètent la lumière bleue : aussi le fir-
manent lointain, où flottent les plus légers
atomies, parait-il bleu. La fumée d'un bout
(le cigare qui brûle est bleuâtre ; celle qui sort
de la bouche est blanche, parce que les molé-
cules eni sont plus larges et peuvent refléter
plus (le lumière blanche. Le ciel des villes
par'aît gris ou blanchâtre parce qu'il y a plus
de poussière dans l'atmosphère des cités. Le
rôle le plus important de la -poussière c'est
d'amener de la pluie. Les particules flottantes
recueillent de l'humidité, laquelle se précipite
en pluie. On a dit que de toute l'eau évapo-
rée par le soleil de la surface de la mer et de
celle de la terre il n'yý, a pas une goutte qui ne
se condense sur une parcelle de poussière.

Sans la poussière, l'air serait saturé de va-
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Ous parle beaucoup, enîtuteimontuî~( ît tenttuncollèe

classique frantçais à Otta,,Nat

Le îtotvel empîereuri(le Russie v~ient ý.à(le r cev(',oitd
tnonmbreuses mteniacés (de mîort.

Une dépêchte (le Roie antiotte uepiîar suite (le la fai-
blesse pltysiîlue dlu Pape, les receptions htabitutelles doînnées

ipar Sa Sainiteté- ont ét suspentdues.

Weï-Haï-W'ei est pr'ise et la flotte chtinoise est ait pouvoir
des Japontais1 L'empereur chiois a donmné or'dre à Li-Huiig
Chang lîti-itnte (le se renîdre aut Japont pourt' discuter les
Coîîditioîîs attx, uoîles la pasix potutta être ob)tenuei(.

,à

Il est fortemntt qestioit d'établii- à Quèb)ec uit méseau de
tramways électr'iqtues, parcouraitt les prinîcipales rues et
aboutissanît aitchtetau Fr'ontentac. Utn traint spécial se t'en-
drait toutes les demti'-teures à Sainte-Antne (le Beaupré et
aux Chiites Moîîtttori'ecy ait pied (lesquielles oit établiait
nu hôtel et uit haic înagnifit1 tes.

Le MýO.N D ii)isr donnîera, la seminte prochlainte,
quelq~ues vues prises (duranit l'excur'siont ti santedi derntier,
lois de l'iîaugutiatiott(du chemîinî(e r ( ei'tis t'ointés-Unis.*
C'est la maison Laptés cO; e Laveigme qui, inalgréý les difliettl'
tés causées par le ventt, a réussi, penîdanît le voyagre, à preit-
dre ces vutes pour notte jouîrnal.

La (?ascogne, gt'and itavire (le la Comnpagnmie Tî'atsatlan-
tique, est arrivée le 12 cour'ant Xw-Yokaprès une tt'a-
versée teririble cie dix-lhtit jout's, durnî-t laquelle ses ina'
chines se br'isèrent quatre fois. Le b)eau bâtimenît assailli par
d'effroyables tempêtes, a îtu cepentdant résister' à la mier et
a été accueilli à New-York par les acclamationis de la foule et
les saluts (le toits les ntavires (lti se trouvaienît alois dans le
poî't. Les passager's font le plus gr'and éloge dlu capitaitne
et de l'équipage de la flasco.îe dont la contduite a été admi-
rable en cette pétrilleuîse circonstantce.

Le Lundi Gias, 25 courant, aura lieu à la salle acadéi-i
que du Gésu, i-uc Bleuî'y, une gr'ande Séantce dramtatiqune et
musicale donnée pour la conféî'eîce dc Saintt-Vintcett(ti
Paul de l'Intmaculée Coîtceptiotn. 1Madamne la M1aire.sse et
les femmes des juges de Monttréal ont gr'acieusementt perimis
qlue cette soirée de cbar'ité fut (donnée sous lent' patrontage.

Le programme compî'eîtd ite pièce de Labichie,. intet'-
prétée par MM. Martin, Duinoucbel, M ligiteauît, Surveiller.
Charbonneau, Ricbard et Foisv ;t-htant, mtusique, déclama-
tion, etc., etc. Plusieurs artistes (le btonne volonté ainsi
que quelques menmbres dui ccSur (ut Géýsu ottphromis lentr
concours à cette soirée pour laquelle tout fait présager' utî
beaut succès.

Oit petit avoir des billets auiésitctez NIM. Cadicuix et
Dérome et à lintutaculée Cottceptioti.

PETITE POSTE EN FAMILLE.-'L. J. .. , Mottral.-Votre
article ît'a pas été accepté. Ainîsi uîue ntous l'avonts plutsieurts
fois antoiscé, les ttiscrîts env'oyés à itos lbuteaux mie Sont
pas renidus.

J. M. L., Sain t'Jeat. - Votre derntier entvoi scia pt'ocltai-

iletuett pubîlié.

L., Montréal. --Nous regrettonts beahucoup (de ie ponvoir'
accepter votte poésie du reste, elle nous est arrivée uit peut
tard. Qunîd vous aimerez faire paraître uin article à tile
époque fixée, enîvoyez-le au mtoints tuit jours fr'anics d'avantce.

Mlle Bey, Paris.-Nous avons l'htonneutr de vous accuser
téceptioni de votre lettre et de* l'article qu'elle conttentait.
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